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LA GUERRE 
EST POUR DEMAIN 

EN ETHIOPIE... 

LES DÉBUTS DU CABINET BOUtSSON Le Paquebot " Normandie " I 
est arrivé hier à New-York ! " J ^ ! * ? * • " • " 

destinées a la défense du franc 
...si l'intervention franco-anglaise échoue a y a n t b a t t u tOUS les r e c o r d s 
Les choses en sont là. 
Aux contins de l'Erythrée et de 1 Aojs-

wui , les troupes italiennes, et les bordes 
au rot des rais «ont face à face, prêtes 
moralement et en fait à mourir pour la 
ta use de leur patrie, elles n amendent 
plus que l'heure H. 

LItalie. qui expédie depuis février 
dernier des classes entières, semble avoir 
voulu montrer, en débarquant son cent 
millième soldat sur le continent afri
cain qu'elle tenait à ne négliger aucun 
licteur de succès. De son coté, mais 
depuis moins longtemps, l'Ethiopie 
s arme. Ou plutôt, avec les maigres cré
dits de son budget squelettique. elle 
Netforce de moderniser ses moyens de 
défense qui datent quelque peu. L'armée 
ci a négus dépasse dix mille homme. Ils 
sont dotés d armes, plus ou moins hété
roclites, mai» en raison de leur science 
eu terrain, ces troupes doivent être. 
coma» leurs devancières, redoutables 
pour les adversaires les plus aguerris. 

Mais pourquoi ces grands préparatifs ? 
Pourquoi cette attitude si déterminée 

! i étranger. Malgré les merveilleux chars 
I d assaut, capables de gravir des pentes 

très fortes, dont dispose l'Etal-Major 
Italien, la résistance des guerriers noirs 

I défendant leurs montagnes natales sera 
aussi farouche en 1935. qu'au cours des 
siècles passes. Depuis la Reine de Saba. 

I b_ vaillance des guerriers noirs < liabi-
I tants des régions des sources du Nil » 
I est demeurée légendaire. Elle n'a pas 
{ change depuis. Seulement, étant donnée 
li valeur offensive des armes modernes, 
la guerre dans ces régions sera cruelle, 
aussi atroce qu'une guerre peut l'être. 
On doit prévoir que, des deux cotés, les 
années du négus et celles de l'Italie 
laisseront sur cette terre aride des 
milliers des leurs. 

Quant à la concurrence japonaise en i 
Ethiopie, si l est entendu qu'elle a 
porte un grave préjudice au commerce I 
italien : U y a lieu toutefois de se I 
demander si pour ce dernier il n y aurait 
aucun moyen de gagner les marchés 
abyssins par la vene pacifique. Or, cela 
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IL A COUVERT LES 3.192 MILLES ENTRE SOUTHAMPTOU ET LE RATEAU-FEU 
D'AMRROSE EN QUATRE JOURS 11 HEURES 3 3 ' , SOIT A LA VITESSE MOYENNE | 
DE 29 NŒUDS 68 ET CELLE-CI A ATTEINT, A CERTAINS MOMENTS, 32 NŒUBS 39 
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De nombreuses personnalité» sont venues sur le beau navire 
apporter è eee passagers le salut de l'Amérique 

Un tavipe.iiciu italiens eu SOMALIE H ». 

de ht part -de deux nations, bien diiié-
i entes certes; mais qui. avec un peu de 
bonne volonté, pourraient sans doute 
s entendre ? Faut-il vraiment supposer 
eue les incidents de frontières soient de
venus à ce point douloureux pour que 
1? gouvernement italien ne puisse subir 
plus longtemps ces atteintes ? Enfin 
l'influence considérable du commerce 
nippon, premier fournisseur de l'Ethio
pie, et la concurrence terrible qu'il fait 
? l'économie européenne peuvent-ils jus-
t:ner une guerre sur ce terrain en vue 
d? reconquérir les marches perdus ? 
Assurément non. 

Une guerre atroce 
L'assaut des Inexpugnables plateaux 

abyssins demeure aussi scabreux qu'aux 
temps antiques. Convoitée depuis tou
jours par plus d'un voisin avide. l'Abys-
sinit n'est Jamais tombée aux mains de 

e.'t possible. Les commis-voyageurs des 
grandes nations industrielles l'ont prou
ve Il n'est pas un pays tmi • puisse 
résister à une adroite pénétration écono
mique quand son intérêt matériel est 
en jeu. Louis LAMARRE. 

(Lins t a SUITE EN DEUMCME RAOE) 

UN NOUVEL INCIDENT 
ITALO-ABYSSIN 

UNE F O U INNOMBRABLE A ACCUEILLI AVEC tm FOL ENTHOUSIASME 
LE BÉANT DES MERS QUI A ACCOSTÉ A SON N O N A 13 NEUNES 48. 

Rome. 3. — On apprend qu'un nouvel 
incident, inoins important, semble-t-ii, 
que celui d'Ouai-Oual. mais grave ce
pendant, vient d'éclater a la frontière 
de la Somalie italienne et de l'Abyssinie. 
Les détails manquent. 

LA SEMAINE DU BEURRE 
«••••*;••••••«•••••••"••• 

La Sfmuiàe du Beurre vient d'être fêtée à Port». Noire photo montre de jeunes 
Vendéenne* distribuant des paquets de beurre aux < gosses » de Montmartre. 

New-York, 3. — Au moment où < Nor
mandie » approche lentement de la 
Quarantaine, à travers le chenal qui va 
du bateau-feu d'Ambrose à l'entrée oe 
la baie de New-York, les délégations 
officielles qui vont saluer Mme Lebrun 
et la mission française au nom du gou
vernement fédéral et de la ville de 
New-York, quitte la Batterie sur plu-
Sieurs remorqueurs à bord desquels ont 

cier auprès de 1 ambassade de France, 
le personnel du consulat et de l'ambas
sade et les représentants de ce que l'on 
appelle aux Etats-Unis la c French 
Une », conduits par M. Henri Moriu de 
Linclay». directeur général de la Com
pagnie Transatlantique aux Etats-Unis 
et au Canada. 

Te remorqueur c Riverside » ùe la 
ville 'de New-York ejiynene les repre-

d'Ambrose en 4 jours 3 h. 5 ' m., a la 
vitesse moyenne de. 29 noeuds M. 

Il a couvert les 3.183 nulles entre Sou-
thampton et le bateau-feu d'Ambre» 
en 4 jours i l h. 33 m. soit a la vttesse 
moyenne de 38 noeuds «8. 

La vitesse moyenne soutenue depuis 
dimanche midi Jusqu'à l'arrivée au 
bateau-feu d'Anibrose a été de 31 noeuds 

IL A-DÉCIDÉ LA CREATION D'UNE COMMISSION 

DE RÉORGANISATION DU MARCHÉ FINANCIER AINSI QUE 

\ m CONSEIL DE L'ORDRE DES BANQUIERS ET IL A 
L'INTENTION D'INSTITUER UN ORGANISME CHAR6É 

D'OPÉRER DES COMPRESSIONS DE DÉPENSES 

Le Parlement serait mis en vacances le 11 Juin 

M. Joseph Caillaux, ministre des Fi
nances, a eu, hier matin, une entrevue 
avec M. Germain-Martin, qui lui a remis 
ses pouvoirs et lui a présenté les princi-
paux-chefs de service de l'administration 
centrale. La plus grande cordialité a. 
naturellement, animé cet entretien. 

Puis le -président Caillaux s'est immé
diatement-mis au travail. Il a décidé 

un texte qui édictera de sévères pénalités 
contre quiconque placerait d'autres va
leurs que celles qui auraient reçu l'aval 
du Conseil de l'ordre. 

Après avoir mis ainsi au premier plan 
de ses soucis la défense de la petite 

Voici une composition à l'échelle exacte représentant larrttxe de c NORMANDIE » à NEW-YORK. 

également pris place de nombreux Jour
nalistes, photographes et opérateurs de 
cinéma. 

Une foule dense couvre déjà la plage 
de la Batterie, scrutant l'horizon pour 
voir apparaître la puissante silhouette 
du nouveau géant des mers. 

Le premier remorqueur est réservé au 
représentant du gouvernement fédéral. 
M. Richard Southgate. chef du proto
cole du département d'Etat, l'ambassa
deur de France et Mme de Laboulaye, 
le consul général de France à New-York, 
les attachés naval, commercial et finan-

sentants du comité de réception de New-
York qui sous la présidence du sénateur 
de New-York Joseph Clark Baldwin. 
groupe 160 personnalités émlnentes de 
New-York et de la colonie française. En 
l'absence du maire, Mme La Guardia 
saluera Mme Lebrun. 

Tous l«s records battus 

New-York, 3. — Le paquebot * Nor
mandie » a couvert la distance entre ie 
phare de Bishops-Rock et le bateau-feu 

95. C'est la plus grande vitesse atteinte 
par un paquebot transatlantique.. 

On se rappelle que te paquebot « Rex » 
a couvert te parcours Gibraltar Amlirane 
en 4 Jours 13 h. 68 m., sott à la moyen
ne de 38 noeuds 93, tandis que NN Bre-
men » couvrait Cherbourg-Ambreee en 
4 Jours 14 h. 37 m., soit à la moyenne 
de 31 noeuds. 

LIRE LA SUIT! EN H RAOC AINSI «US 
L I RICO KO D I LA TRAVERSEE a « 

L ' A T L A N t i a u a aoa 
• ATTU PAR L'AVION •« SINTAUSI * 

LES GRANDES FETES DE PARIS 
•••••••••••«••••a » — > — 

Voif, rn cmqureme page : k LE RÉVEH. AGRICOLE 

, MM. CAILLAUX <à droite) et GERMAIN.-MARTIN. photographiés 
*cu'Ministère des Finances,; aw cours'de la. transmission des pouvoirs. 

tout 'd'abord'la 'création',d'une commis
sion, de reorganisation du marché finan
cier. Cette commission comprendra qua
tre membres, dont MM. Jacob, syndic des 
agents de change, et Aaron. président 
du Syndicat des banquiers en valeurs. 
Cet organisme aura pour mission d'étu
dier'les conditions de création d'un Con
seil de l'ordre des banquiers. 

Le Conseil de l'ordre sera très prochai
nement définitivement fondé. * Il aura 
pour tache d'exercer une discipline sur 
la totalité des introductions 'en bourse, 
et des-émissions de valeurs. Il-fera.>en 
outre, tous, les filtrages qui s'avéreront 
nécessaires. Pour lui donner plus de 
force, le ministre des Finances prépare 

-épargne. M. Joseph Caillaux étudiera les 
conditions du rétablissement de l'équi
libre budgétaire. C'est ainsi qu'il a l'in
tention d'instituer, dans les Jours qui 
-pont suivre, une commission, chargée 
d'opérer des compressions de dépenses 
et des économies. 

Cette commission, qui fonctionnera 
avec le concours de M. Labeyrle. procu
reur général de la cour ' des comptes, 
poursuivra en somme et achèvera-l'oeu
vre entreprise au cours des'innées pré
cédentes, par le comité' supérieur des 
économies. 

(LIRE LA SUITE I N DEUXIEME PAS!) 

Le 50e Anniversaire de l'Union 
des Sociétés d'Education Physique 

A l'occasion des têtes gui se déroulent, en ce moment, dans la capitale, un^grand magasin a décore sa façade 
dern un *tult-ancien, ainsi que l* montre te photo. oUiessu*. . 

A l'occasion de son 5f anniversaire. l'Union des Sociétés d'Education. I 
tique a donné sa 4e* tète annuelle, dans les Jardins des ' Tuilerie* à P4 

Notre photo montre un jeune-mineur du Nord •trmvmUiem à-ia'i 
devant- te* camarade* coiffée-du chmtteem- de cuir, traditionnti,. 


